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PARADOXE. L'instaura-
tion du couvre-feu pour 
limiter la pandémie de 

coronavirus dans notre pays est 
l'occasion rêvée par les vandales, 
à Mouila, chef-lieu de la pro-
vince de la Ngounié, pour opérer. 
En effet, magasins, administra-
tions et même des habitations 

contenant un ordinateur por-
table et tous ses accessoires.
Dans les quartiers Mbokou, La 
Pointe, Moutoboko, Minembé et 
consorts, des habitants pleurent 
leurs objets de valeur ainsi que 
des produits alimentaires, dé-
robés par des inconnus.
Cette vague touche également 
les administrations. Dans la nuit 
de lundi 20 au mardi 21 avril, la 
direction provinciale des Eaux et 
Forêts a été vandalisée. Pour ac-
céder à ce bâtiment administra-
tif, les cambrioleurs ont défoncé 

les grilles de sécurité.
Les services de police et de gen-
darmerie de Mouila croulent 
sous le poids des plaintes des 
victimes de ces faits pour le 
moins curieux. Malheureuse-
ment, jusqu’au moment où nous 
mettions sous presse, aucun sus-
pect n’avait encore été identifié. 
Tout porte à croire que les au-
teurs de ces vols sont des jeunes 
désœuvrés, consommateurs de 
stupéfiants. Sont soupçonnés 
également, certains détenus 
ayant bénéficié récemment de 

la grâce présidentielle.
Et un habitant de la ville d'inter-
peller les services compétents: 
" Vivement que tous ces délin-
quants et autres groupuscules 
qui écument la ville de Man-
gondo soient mis hors d’état de 
nuire ! Nous n’en pouvons plus, 
la sécurité de nos vies et de nos 
biens est sérieusement menacée. 
Le couvre-feu ne faisant absolu-
ment pas peur à ces bandits, il 
faut initier des patrouilles pé-
destres pour obtenir des bons 
résultats. "

Recrudescence des vols à 
Mouila, malgré le couvre-feu
EN plein couvre-feu, des bandits, non encore identifiés, dévalisent habitations, magasins et administrations du chef-lieu de la province 
de la Ngounié. Le butin est constitué des appareils électroménagers et autres biens de valeur.

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

LE corps sans vie d'un 
homme, identifié comme 
celui de Adouramane 

Coulibaly, un ressortissant ma-
lien, a été découvert, dimanche 
26 avril, au quartier Avéa, dans 
le deuxième arrondissement 
de Libreville. C'est son oncle, 
habitant le quartier Atong-Abè, 
dans le même arrondissement, 
qui a fait la macabre découverte.
En effet, inquiet de ne pas avoir 

son neveu au téléphone pour la 
prière matinale en cette période 
de Ramadan, celui-ci a donc fait 
le déplacement d'Avéa pour s'en-
quérir de la situation. Il faisait 
environ 6 heures lorsqu'il est 
arrivé sur place. La victime, qui 
vivait seule, gisait, inerte, dans sa 
chambre à coucher. Une enquête 
a été ouverte pour déterminer 
les circonstances exactes de ce 
décès.
Très connu dans le quartier 
Avéa, Adouramane Coulibaly 
était propriétaire d'une station 

de lavage de véhicules et de gar-
diennage.
Aussi, affligés, les riverains, en 
tête desquels le chef de quar-
tier, après avoir appris la triste 
nouvelle, ont-ils investi le lieu 
du drame pour rendre un hom-
mage mérité au défunt, avant 
que la communauté malienne 
ne procède à l'enlèvement du 
corps pour la mosquée du quar-
tier La campagne. Le défunt a 
ensuite été conduit à sa dernière 
demeure au cimetière des mu-
sulmans, situé au PK 12.

Un Malien découvert mort 
dans sa chambre à Avéa

Adjai NTOUTOUME
Libreville/Gabon

  Les malfrats opèrent la nuit, malgré le couvre-feu.
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Faits d’ailleurs
IL FRAPPE SA MÈRE PARCE 
QU'ELLE BOIT DE L'ALCOOL
Les faits se sont déroulés samedi 
25 avril à Cavaillon, en France.   Ce 
soir-là, un jeune homme de 23 ans 
a frappé sa mère car il ne supportait 
pas qu'elle boive de l'alcool.   La 
victime s'est vu prescrire 4 jours 
d'ITT (Incapacité temporaire de tra-
vail).   Elle a porté plainte contre son 
fils au commissariat. Le suspect a été 
interpellé et placé en garde à vue.

IL VIOLE UNE FILLETTE DE 10 
ANS ET LA MET ENCEINTE
En février dernier, une sage-femme 
a rendu visite à une famille à Kansas 
City (Etats-Unis).   Elle s'est alors 
rendue compte avec effroi que la 
future maman n'était âgée que de 
10 ans. La fillette, dont la grossesse 
était déjà bien avancée, n'avait jamais 
reçu de suivi médical.   La soignante 
a alors immédiatement dénoncé les 
faits aux autorités.   L'enquête a révé-
lé que la victime avait été violée par 
un homme de 51 ans depuis de nom-
breuses années. Les premiers abus 
ont commencé alors qu'elle n'avait 
que 7 ans.   Le suspect avait d'abord 
eu des rapports sexuels avec la 
mère, puis avec la fille.   En 2018, 
il a demandé à la victime qu’elle 
"porte son enfant". Dans un premier 
entretien avec la police, la victime a 
nié avoir été violée par le suspect, 
avant de narrer les faits.   L’enquête 
a également révélé que l'enfant 
était scolarisée à domicile et avait 
interdiction de sortir, notamment 
pour ne pas que sa grossesse soit 
dévoilée. Pour l’instant, la mère 
n’est pas poursuivie.   Le quinqua-
génaire a quant à lui été interpellé 
et placé en détention provisoire.

Rassemblés par JNE

sont cambriolés nuitamment par 
des malfrats. Le butin emporté 
est constitué notamment des 
appareils de toutes sortes.
Le premier arrondissement, par 
exemple, fait les frais de cette 
série depuis le mois de mars der-
nier. Au quartier ’’La ceinture’’, 
le domicile de dame Sandrine 
Bilemba a ainsi été visité. Les 
biens emportés :  un téléviseur 
écran plasma, un ventilateur avec 
télécommande, des téléphones 
portables android. Un peu plus 
loin, c'est Albert Mapangou, un 
gendarme à la retraite, qui a per-
du plusieurs effets de valeur. Les 
indésirables ont profité de l'ab-
sence du vieil homme de son 
domicile pour des raisons de 
santé, pour s'introduire chez lui 
par effraction.
Toujours dans la même zone, 
des bandits s'apprêtaient à 
cambrioler le magasin d'un su-
jet ouest-africain, à une heure 
très avancée de la nuit. Surpris 
par des riverains qui veillaient 
pour attendre l'arrivée de l’eau 
dans leurs robinets, ils ont pris 
la poudre d'escampette.
Cette recrudescence des vols n'a 
pas épargné notre correspondant 
permanent dans cette province 
de la Ngounié. Des délinquants 
ont en effet fait irruption chez 
lui, avant d'en ressortir avec un 
téléviseur écran plasma, un sac 


